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NOS VISITES : 
VISITE DU DOMAINE DE VERT-MONT  
Le 31 mars 2023, les membres de la Société Historique de 
Suresnes et de la Société historique de Rueil-Malmaison se 
retrouvaient au château de Vert-Mont pour écouter la 
conférence de Madame Sylvie GOUSSET sur l’histoire du 
domaine de Vert-Mont, suivie de la visite des lieux. 
 
 
 

 

LE CHÂTEAU DE FONTAINEBLEAU - PARCOURS 
NAPOLÉON III  
Le 3 avril 2023 notre groupe a pu découvrir le château suivant 
des thèmes spécifiques : le 150ème aniiversaire de la mort de 
Napoléon III puis nous avons eu le grand privilège de visiter le 
Musée Napoléon 1er par M. Christophe Beyeler, conservateur 
général du Musée. 
  

1769, LA CORSE A LA NAISSANCE DE NAPOLEON 
BONAPARTE  
Le mercredi 10 mail 2023, Notre groupe, composé de 25 
personnes, a eu le privilège de faire cette visite commentée par 
Madame Elisabeth CAUDE, conservatrice générale du 
Patrimoine, Directrice du Service à Compétence Nationale des 
châteaux de Malmaison et Bois-Préau, de l’Ile d’Aix et de la 
maison Bonaparte à Ajaccio. 

 
 

HIER ….. AUJOURD’HUI  (RUES DE RUEIL) 

  

Le Château de Malmaison sous l’Empire Le Château de Malmaison aujourd’hui 
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LES PETITES ANECDOTES…  

Au service de l’Impératrice Joséphine 

L’installation à Malmaison, en 1799, de Joséphine épouse du 1er Consul 

Napoléon Bonaparte eut certainement une influence sur Rueil alors gros 

bourg d’environ 2.500 habitants. Des Rueillois se trouvèrent impliqués 

dans la vie du château et encore bien davantage quand Joséphine devient 

Impératrice, qu’elle agrandit toujours plus son domaine, y construisant : 

une bergerie, une vacherie. Le personnel devient de plus en plus important. 

On trouve ainsi dans les registres de l’État Civil de 1799 à 1814, plus d’une 

centaine d’actes concernant les employés de Malmaison : palefrenier, 

officier de bouche, portier, jardinier, garçon de château, homme de peine, 

laboureur, frotteur, suisse d’appartement, garde forestier, berger, employé 

à l’argenterie, voiturier, brigadier des équipages, postillon, charretier, 

piqueur, valet de chambre, oiselier, etc… On retrouve ainsi beaucoup de 

noms de familles de Rueil : Besche, Maugest, Filliette, Hubert, Schneider, 

etc… 

Certains ont occupé des fonctions importantes et étaient en même temps 

des personnalités de Rueil, d’autres qui n’étaient pas d’origine rueilloise 

choisirent de s’y installer et devinrent propriétaires de belles maisons 

bourgeoises. 

On peut ainsi trouver François Jacques Lamoureux Maître en chirurgie. Si la 

date de son installation à Rueil n’est pas précise dès 1803, il y est Conseiller 

Municipal. Il habite une belle propriété dès 1803 entre la rue Haute et la 

Ruelle de l’art militaire (Bd Solférino). En 1804 il est médecin-chirurgien 

pour le personnel du château et de ses dépendances. En 1813 sa fille aînée 

épouse J.B. Sonnois commis aux écritures à l’Intendance des Bâtiments de 

la Couronne dont il deviendra sous-chef. Le contrat de mariage est passé 

en présence de l’Impératrice, de sa dame d’honneur la comtesse d’Arberg 

et du comte de Montlivault. Après la mort de l’Impératrice, le personnel du 

château étant très réduit, ses revenus diminuent, il s’investit alors 

davantage sur Rueil devenant « Chirurgien major » de la Garde Nationale 

et chargé des vaccinations et de la rédaction des certificats de décès. Il 

restera Conseiller Municipal jusqu’en 1831. En 1833 il laisse sa clientèle au 

Docteur Guionis, se réservant le titre de « Médecin des pauvres » au 

bureau de bienfaisance qu’il a depuis 30 ans et lui procure encore une 

petite source de revenus. Il meurt à 84 ans dans sa propriété aujourd’hui 

remplacée par des immeubles. 

Philippe Christophe Lhuillier né en 1778 à Malmaison alors propriété des Le 

Coulteux du Molay où son père est employé d’abord comme jardinier puis 

deviendra concierge régisseur. Il reste connu dans l’histoire de Malmaison 

pour avoir prêté la somme de 15.000 F à Joséphine lors de l’achat du 

château en 1799. Philippe Christophe Lhuillier devient « Garde général de 

S.M. l’Impératrice Joséphine »avant d’être régisseur. Après la mort 

de Joséphine, il achète une très belle propriété s’étendant de la rue 

de Marly (rue Jean Le Coz) à la rue Girouix ; elle est devenue 

aujourd’hui le « Pavillon des Jonquilles » propriété de la ville. En 

1818 le Préfet le nomme administrateur du bureau de bienfaisance, 

mais il continue aussi de s’occuper de la gestion du château. Il 

devient Conseiller Municipal en 1823. Il décède en 1837. 

Léonard Laurin a une situation plus modeste, il est portier à la 

grande grille du château sur la route de Paris à Saint-Germain et 

loge dans un des pavillons de garde. C’est un ancien militaire. Il 

s’établira complètement à Rueil achetant en 1812 un bel immeuble 

de rapport place de l’Église y louant des appartements et boutiques 

dont l’une abritera la 1ère pharmacie de Rueil, officine toujours 

présente. Si une rue de Rueil porte le nom de Laurin c’est dû à son 

petit-fils qui fit des dons très importants à la ville et à la Société de 

Secours Mutuel. 

Charles Ydatte est concierge au château à partir de 1802, rôle 

important car il est chargé de la direction du personnel et a la 

responsabilité du mobilier et de son entretien. Sa femme y est 

lingère. Ils logent dans le château même. En 1812 ils achètent une « 

maison de campagne » à Rueil rue de Marly (aujourd’hui n° 50 rue 

Jean Le Coz). Elle sera joliment meublée et garnie de nombreuses 

gravures et même de deux bustes de Napoléon et Joséphine. Il y 

décèdera en 1837. 

Ces quelques exemples montrent les relations étroites qui 

existèrent à cette époque entre Rueil et Malmaison. Lors de l’achat 

de Bois-Préau en 1810, l’Impératrice Joséphine crée un « atelier de 

charité » où une trentaine d’ouvriers sont chargés des travaux à 

exécuter et à la création d’un chemin reliant Malmaison à Bois-

Préau choisissant spécialement « de pauvres paysans » de Rueil. 

À la mort de Joséphine Laurent Brochier, curé de l’époque, parlera 

de « toutes les grâces qu’il a obtenues de l’Impératrice pour lui, 

pour ses pauvres et pour son église ». 

Ainsi beaucoup de familles Rueilloises ont certainement profité de 

la bonté et de la générosité si connues de l’Impératrice et sa mort 

fut certainement très ressentie par la population. D’ailleurs pendant 

longtemps on remarque que « la famille Bonaparte a de grandes 

sympathies parmi la population de Rueil » et il est certain que la 

présence de Joséphine à Malmaison y a beaucoup contribué. 

 
 

« ÇA S’EST PASSÉ EN 1923 »  

 9 janvier, cinquantenaire du décès de Napoléon III à Chislehurst, près de Londres). En 1881, l’Impératrice Eugénie fera construire l’abbaye Saint-Michel à 
Farnborough (50 kms de Londres) pour accueillir les dépouilles de Napoléon III et du prince Impérial. Elle y sera inhumée auprès d’eux en 1920. 
 21 janvier, André Lachaud devient maire de Rueil 
 Edification de l’Eglise Saint-Joseph de Buzenval à la place de la grande briqueterie. 
 Création de la manufacture Wood-Milne, boulevard du Maréchal Joffre. 
 

UN PETIT QUIZ ? (RÉPONSES DANS NOTRE PROCHAINE LETTRE)  

Que s’est-il passé le 29 mai 1814 à Malmaison ? 
D’où proviennent les 2 obélisques situés façade sud du château de 

Malmaison ? 
RÉPONSES DU QUIZ PRÉCÉDENT : 

Alfred Cramail La médaille militaire, le 22 janvier 1852 et la médaille de Sainte-Hélène 
 


